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J’aime bien être chien. Chien avec Martin, ça me va. Suis 
un peu son copain, son « pousse au rire », son clown, sa 
sentinelle, son témoin-frangin…  Si je vous disais qu’elle est 
plus chien que moi ! C’est elle qui flaire, c’est elle qui 
avertit, c’est elle la vigilance. Sauf qu’elle chante, elle 
n’aboie pas. Je peux dormir sur mes deux oreilles, dos sur 
couette et ventre en l’air. Je suis le dernier d’une longue 
lignée. Pas beaucoup d’aristos dans sa galerie des clébards. 
Si, une qui s’appelait ‘Ondit’, la deuxième sur la liste, un 
super pedigree, des oreilles comme les cheveux de Mélisande et 
l’air éploré. Malade pour un oui, pour un non. Surtout les 
week end quand il n’y a pas bézef de Vétos ! Hel. la soignait 
à mains nues. (Oui, un don d’ostéopathe de derrière les 
fagots.) Je peux vous dire qu’Hel. n’a pas perdu la main. Mais 
moi je n’ai pas l’hypocondrie à fleur de glotte. Quand ça ne 
va pas, ça ne va pas ! Ou bien c’est que Hel. déconnecte ! On 
est relié. Alors mon museau va soulever son bras. Comme ça sa 
main retrouve le chemin des câlins (câlins canins), ça compte 
les caresses ? La vie passe par les caresses bordel !  
 Pour lui plaire, je fais mon jogging dans les épinards 
(car en Bretagne pour être vert, c’est vert !), et des bonds 
de 3 mètres. Pour la mettre en colère, je me sauve par les 
trous de renard et ça pète le feu chez la cantatrice ! 

Elle a baptisé sa cuisine : « Chez François d’A. » belle 
idée. C’est plein d’images d’oiseaux. Il y a aussi mon ancêtre 
Cavalier et ses yeux à la Garbo. Faut pas me plaindre, car ma 
tronche est sur son écran d’ordinateur. J’aime bien le mot  
‘Chien’, « il ne mord pas ! »   

Zen ça !  
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